
L’hiver dans la plaine     

 

Dans l’interminable 

Ennui de la plaine, 

La neige incertaine 

Luit comme du sable. 

 

Le ciel est de cuivre 

Sans lueur aucune. 

On croirait voir vivre  

Et mourir la lune. 

 

Comme des nuées 

Flottent gris les chênes 

Des forêts prochaines 

Parmi les buées. 

 

Le ciel est de cuivre 

Sans lueur aucune. 

On croirait voir vivre 

Et mourir la lune. 

 

Corneille poussive, 

Et vous, les loups maigres,  

Par ces bises aigres 

Quoi donc vous arrive ? 

 

Dans l’interminable 

Ennui de la plaine,  

La neige incertaine 

Luit comme du sable. 

 

Paul Verlaine 

 

 

En hiver la terre pleure 

 

En hiver la terre pleure ; 

Le soleil froid, pâle et doux, 

Vient tard, et part de bonne heure, 

Ennuyé du rendez-vous. 

 

Leurs idylles sont moroses. 

- Soleil ! Aimons ! - Essayons. 

O terre, où donc sont tes roses ? 

- Astre, où donc sont tes rayons ? 

 

Il prend un prétexte, grêle, 

Vent, nuage noir ou blanc, 

Et dit : - C'est la nuit, ma belle ! 

- Et la fait en s'en allant ; 

 

Comme un amant qui retire 

Chaque jour son cœur du nœud, 

Et, ne sachant plus que dire, 

S'en va le plus tôt qu'il peut. 

 

Victor Hugo 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

L'hiver 

 

L'hiver, s'il tombe de la neige, 

Le chien blanc a l'air beige. 

Les arbres seront bientôt touffus 

Comme dans l'été qui n'est plus. 

 

Les oiseaux marquent les allées 

Avec leurs pattes étoilées. 

Aussitôt qu'il fait assez jour, 

Dans le jardin bien vite on court. 

 

Notre maman nous emmitoufle, 

Même au soleil, la bise souffle. 

Pour faire un grand bonhomme blanc, 

Tout le monde prend son élan. 

 

Après ça, bataille de neige! 

On s'agite, on crie, on s'assiège. 

Et puis on rentre, le nez bleu, 

Pour se sécher autour du feu 

 

Lucie Delarue-Mardrus 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 


